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2n août 1986, à Rimouski

CONFERENCE INTERNATIONALE SUR LES pECHES

Le mois d' août 1986 représentera une étape
marquante pour l'Université du Québec. En
effet, deux événements d'envergure interna­
tionale sont prévus sur le campus ri­
mousk o i s .

Nous avions déjà annoncé qu'un Symposium in­
titulé "Périls et catastrophes" aurait lieu à
l'Université du 4 au 9 août.

c'est maintenant officiel: une autre activi­
té d'importance se déroulera sur le campus de
l'UQAR, du 10 au 15 août. Il s'agit d'une
conférence internationale sur la pêche et le
développement économique.

Cette conférence est organisée conjointement
par le Groupe d'études des ressources mariti­
mes de cette université et par l'Internatio­
nal Institute of Fisheries Economies and
Trade.

L'International Institute of Fisheries Econo­
mics and Trade, fondé en 1982, a son siège à
l'Oregon State University, à Corvallis, Ore-

gon (USA). Il compte quelque 400 membres
disséminés sur les cinq continents. La con­
férence internationale de Rimouski constitue­
ra pour cet organisme sa troisième rencontre
biennale. Les deux précédentes s'étaient te­
nues en Alaska et en Nouvelle-Zélande.

Les organisateurs ont déjà lancé un appel de
communications. Outre les personnes qui pré­
senteront des communications, on attend aussi
la participation d'autres spécialistes ou
chercheurs intéressés par le sujet, des fonc­
tionnaires, des professeurs, des représen­
tants d'entreprises de pêche, etc.

Divers thèmes ont· été mentionnés dans le dé­
pliant adressé aux chercheurs, comme: les
objectifs économiques nationaux; les alterna­
tives, les difficultés et les conséquences de
l'intervention publique dans le secteur de la
pêche; le commerce extérieur et ses implica­
tions dans les pays en voie de développement.
Toutefois, les chercheurs demeurent libres de
choisir d'autres sujets en autant qu'ils se
rapportent à la pêche.

Ces grands thèmes touchent plusieurs domaines
de recherche, qui vont des méthodes de pêche
à l'efficacité des embarcations et de l'équi­
pement, des politiques qui réglementent la
pêche à la modernisation de la flotte, des
limites relatives aux zones et aux périodes
de pêche, en p as s ant par la protection des
stocks et les programmes de formation de ca­
~res pour le secteur des pêches.

Les chercheurs de l'Université du Québec à
Rimouski mettront tout en oeuvre pour obtenir
la participation de scientifiques de pays en
voie de développement. On attend la partici­
pation de plusieurs pays d'Amérique latine,
mais aussi d'Afrique et d'Asie. Pour favori­
ser cette participation, tous les résumés de
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CONFERENCE INTERNATIONALE SUR LES PECHES

Etudes littéraires

«LE TRAVAIL DE LECTURE»
communications seront do~nés en trois langues
(français, anglais et espagnol).

L'UQAR oeuvre dans le domaine des sciences de
la mer depuis plusieurs années. Sa situation
géographique, sur les rives du fleuve Saint­
Laurent, a joué un rôle détenninant dans
cette vocation.

Pendant la conférence, les conjoints des par­
ticipants pourront profiter de diverses acti­
vités récréatives (sportives ou culturelles).
Après la conférence, les participants pour­
ront prolonger leur séjour au Québec par un
t our de la Gaspésie ou une exploration du
Bas-Saint-Laurent. Ils seront invités aussi
à se joindre à une excursion d'observation
des baleines blanches qui vivent dans le
Saint-Laurent, à l'embouchure du Sagnenay.

Les personnes intéressées à présenter des
communications sont priées de faire parvenir
un résumé de leur texte au plus tard le 31
décembre prochain. Pour obtenir plus de dé­
tails sur cette conférence, on est prié de
s'adresser au coordonnateur, monsieur
Pandelis Vlahopoulos, Groupe d'études des
ressources maritimes, Université du Québec à
Rimouski, 300, avenue des Ursulines, Rimouski
(Québec) GSL 3Al.

... ~

'j 'j .~). .'

. Le Module de lettres, en collaboration avec
le Salon du livre de Rimouski, recevra l'é­
crivaine Madeleine Ouellette-Michalska, le
lundi 4 novembre, ~ 14 h, au local F-210 de
l'UQAR. Originaire de Rivière-du-Loup, au­
teure de "La maison Trestler", de "L'échap­
pée des discours de l'oeil" et de "Entre le
souffle et l'aine", l'invitée parlera de la
pI'ace des femmes dans la littérature ac­
tuelle. Elle répondra aux questions du pu­
blic. Cette activité est ouverte à tous.
Bienvenue.

Professeur à l'Université du Rhode Island,
monsieur Joël Dirlam donnera une conférence
le jeudi 7 novembre, à 14 h, au local
D-310. Il traitera de la recrudescence du
protectionnisme: le cas du commerce des
produits marins entre le Canada et les
Etats-Unis.

• "Une éducation juste ou juste une éduca­
tion". C'est le titre d'un séminaire qui
sera présenté au local 0-315 de l'UQAR, le
vendredi 8 novembre, de 9 h à midi. L'in­
vité sera Clermont Gauthier, professeur du
département des Sciences de l'éducatiQn de
l'UQAR, qui . proposera une réflexion sur les
rapports entre la théorie et la pratique en
éducation. Le groupe Ethos organise cette
activité.

"Pour des gens qui enseignent ou étudient la
littérature, le travail de lecture, c'est de
s'interroger sur les réflexes, les mécanismes
intellectuels qui stimulent l'activité de
lecture. Il s'agit d'observer minutieusement
les moyens utilisés pour faire passer un mes­
sage ou des émotions. L'accent est mis sur
le travail, sur l'analyse objective, mais pas
au détriment du plaisir de lire. En fait,
on y prendra encore plus de plaisir si la
connaissance de l'oeuvre est approfondie."

Paul-Chanel Ma1enfant, professeur en études
littéraires à l'UQAR, explique par ces paro­
les la signification du "travail de lecture",
titre d'un colloque qui se déroulait à l'UQAR
à la mi-octobre. Le colloque regroupait
l'ensemble des professeurs de lettres et étu­
diants à la maîtrise en études littéraires
des universités de Trois-Rivières, Chicoutimi
et Rimouski. Ces trois établissements of­
frent le programme de maîtrise en études lit­
téraires. Après l' UQTR en 1983, et l' UQAC
l'an dernier, c'était au tour de l'UQAR de
recevoir cette visite.

Deux conférenciers de marque ontr p r i s la pa­
role: A.J. Greimas, de l'Ecole des hautes
études en Sciences sociales de Paris, cher­
cheur de notoriété internationale qui a mis
en place les assises scientifiques de la sé­
miotique; et André Brochu, de l'Université de
Montréal, écrivain et critique.

Dans un premier temps, les conférenciers ont
présenté les éléments de leur procédure de
lecture, sur la manière de lire un texte lit­
téraire en dégageant le plus grand nombre de
significations possibles. Ensuite, ces con­
cepts ont été appliqués à une nouvelle d'Yves
Thériault, "L'île introuvable", texte que
tous les participants ont pu lire et commen­
ter.

De telles rencontres favorisent les échanges
entre constituantes et permettent de mieux
connaître la nature et l'évolution du pro­
gramme et des recherches en études littérai­
res.
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• L'UQAR doit-elle continuer à être présente
en Beauce? C'était le thème d'une discus­
sion qui a eu lieu au Conseil d'administra­
tion de l'UQAR, à la réunion du 25 octobre.
Pour la troisième année en effet, l'UQAR
in t e rv i,en t d an s que l qU t . : . V i 11 e s de l a
Beauce, suite aux demandes répétées qui ont
P. t é f o r mu l ée spar les gen s de cet teré­
gion. Cette intervention se fait en colla­
boration avec le siège social, l'UQTR et la
Télé-Université.

Habituée à décentraliser ses programmes sur
son immense territoire, l'UQAR, qui offrait
déjà des cours à Rivière-du-Loup et la Po­
catière, s'est rapidement sentie aspirée
vers la Beauce. Pourtant, cette région est
située à l'extérieur de l'aire géographique
naturelle de l'UQAR.

Présentement, se Ion l'agent de liaison
Robert Paré, pas moins de 350 personnes
suivent, à temps partiel, des cours donnés
par l' UQAR en Beauce: en admini s t rat ion,
en animation, en sciences de la santé et en
sciences de l'éducation. En général, la
clientèle est satisfaite des cours of­
ferts.

1es administrateurs de l'Université étu­
dient présentement la pertinence pour
l'UQAR cl' intervenir dans cette région. Le
dilemme est imposant. D'une part, les sub­
ventions accordées pour offrir des cours
universitaires en Beauce ne permettent pas
de créer de nouveaux postes de professeurs
à temps plein. Et les professeurs actuels
sont déjà très occupés; il faut donc, pour
la Beauce, utiliser des chargés de cours.

D'autre part, l'UQAR ne veut pas perdre le
contrôle sur la qualité d'ensemble de ses
cours; être présents en Beauce constitue
une surcharge de travail pour plusieurs de
ses employés. Par contre, le surplus fi­
nancier est ut i le pour aider à offrir des
services dans l'Est (Gaspésie), là où les
clientèles sont moins nombreuses.

Est-il normal que l'UQAR dispense des ser­
vices aussi loin de son campus et de sa
propre région? Comment réagiraient les
Beaucerons si l'UQAR cessait d'offrir des
services universitaires dans leur région?
L'Université dispose-t-elle des ressources
pour répondre aux besoins? Ces besoins
seront-ils croissants ou stables? (Déjà,
on parle de développer des projets de re­
cherche) .

Finalement, le Conseil d'administration de­
mandera à la Comm i s s ion des études d' éva­
luer dans quelle mesure l'UQAR peut répon­
dre aux demandes de la Beauce, en affectant
le moins possible sa mission véritable,
sur son propre territoire. Par la suite,
le dossier sera rediscuté au Conseil d'ad-
ministration.

• Le Conseil d'administration a mis sur pied
un "Comité de gestion des ressources dépar­
tementales". Ce comité, composé des direc­
teurs des six départements et de trois ad­
ministrateurs de l'Université, a pour man­
dat de conseiller la Commission des études
et la direction de l'Université sur toutes
les questions relatives aux orientations de
l'Université, notamment en matière de res­
sources requises pour l'enseignement et la
recherche. Cette initiative vise à permet­
tre aux directeurs des départements, qui
représentent les professeurs, d'avoir da­
vantage la possibilité d'exprimer leurs
points de vue fur toutes les questions con­
cernant l'ens~: ~nement et la recherche:
répartition des postes, attribution des
congés sabbatiques et de perfectionnement,
..r o j ct s de décentralisation de l'enseigne-
ment, règlements et procédures, projets de
réaménagement, etc.

• L'Association des Universités et Collèges
du Canada (AUCC) vient d'admettre six nou­
veaux établissements d'enseignement supé­
rieur dans ses rangs, dont l'UQAR. Les
nouveaux-venus se sont ajoutés aux 73 mem­
bres existants de l'Association. Les nou­
veaux établissements membres sont: Le Col­
lège universitaire de Saint-Boniface,
Saint-Boniface (Manitoba); l'école nationa­
le d'administration publique, Sainte-Foy
(Québec); l'Université du Québec à Chicou­
timi; l'Université du Québec à Montréal;
l'Université du Québec à Trois-Rivières et
l'Université du Québec à Rimouski.

Fondée en 1911, l'AUCC se compose d'univer­
sités et collèges conférant des grades.
Elle favorise la collaboration entre les
établissements canadiens d'enseignement su­
périeur et elle fait valoir les intérêts de
la communauté universitaire auprès des gou-
vernements et des organismes nat ionaux et
internationaux qui oeuvrent dans le domaine
de l'enseignement post-secondaire. Le Se­
crétariat de l'Association, situé à Ottawa,
agit en qualité de centre pour la diffusion
de renseignements sur l'enseignement supé­
rieur au Canada.
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CINQ GAGNANTS DANS LA REGION

La région Bas-St-Laurent/Gaspésie/l1es-de-la­
Madeleine a des élèves de niveau secondaire
capables de se mesurer avec ceux des autres
régions du Québec.

En effet, parmi les 20 gagnants de la finale
provinciale au concours "L'université et
~oi", 5 élèves proviennent de notre région.

Vendredi le 25 octobre, avait lieu à Montréal
la finale provinciale du concours "L' univer­
sité et moi". Vingt finalistes de niveau se'­
condaire de chacune des régions du Québec
participaient au concours. Chaque élève
avait présenté une épreuve écrite ou une
épreuve en arts plastiques afin. d'exprimer
ses perceptions et espoirs à l'égard des uni­
versités.

Parmi les 220 finalistes du Québec, 20
étaient choisis pour bénéficier des grands
prix du concours: 10 élèves se rendront en
voyage à Paris et 10 autres à Epcot Center,

' e n Floride.

Donc, pour notre rêgion, quatre élèves V1Sl­

teront, le printemps prochain, le réputé
Epcot Center, alors qu'une étudiante se ren­
dra à Paris.

Annie Martinet, de Lavernière <Iles-de-1a­
Madeleine), élève en secondaire II à la Poly­
v a l ent e des Iles, traversera l'Atlantique
ju~qu'à la Ville-Lumière.

Les quatre élèves qui se rendront en Floride
sont: Francis Tanguay, de Trois-Pistoles,
(secondaire l, polyvalente de Trois-Pisto­
les); Isabelle Lessard, de Maria (secondaire
II, Baie-des-Cha1eurs); Isabelle Thériau1t,
de Matapédia (secondaire III, polyvalente
Deux-Rivières, Baie-des-Cha1eurs) et Frédéric
Lemieux, de Mont-Louis (secondaire III, école
St-Maxime) .

Sauf Isabelle Thériau1t, nos quatre gagnants
avaient 'présenté une épreuve e n arts plasti­
ques.

Parmi les 20 gagnants provinciaux, 6 prove­
naient de la région de Montréal, 5 du Bas­
St-Laurent/Gaspésie/I1es-de-la-Made1eine, 4
du Sagnenay/Lac St-Jean, 2 de Québec, 1 de
Trois-Rivières, 1 de l'Outaouais et 1 de
Laval/Laurentides/Lanaudière.

Le concours, qui s'adressait à tous les jeu­
nes du secondaire, était la principale acti­
vité cette année au Québec dans le cadre de
la Semaine des Universités.

Signalons que le jury régional pour le Bas­
St-Laurent/Gaspésie/ Iles de la Madeleine
était composé de: Guy Simard, Louis-Jacques
Pineault et Hélène Chassé pour l'épreuve
écrite; de Luc-Bernard Duquette, Lucie Côté­
Saulnier et Edgar Mclntyre pour l'épreuve en
arts plastiques. .

Epreuve écrite:

LES 21 GAGNANTS REGIONAUX DU CONCOURS
«L'UNIVERSITE ET MOI»

Epreuve en arts plastiques:

Secondaire l: Isabelle Thibault et Marie-Catherine
Saint-Pierre, de Rimouski;

Secondaire 2: Maxime Bolduc, de Matapédia, et Sté­
phanie Leli~vre, de Rimouski;

Secondaire 3: Isabelle Thériault, de Matapédia, et
Ann-Julie Leblanc, de Carleton;

Secondaire 4: Stéphanie Paquette, de St-Jules de
Cascapédia, et Martin Dumas, de St-André de Kamou­
raska;

Secondaire 5: Nathalie Lepage, de Rimouski, et Sté­
phane Tardif, de Cap-Chat;

Secteur anglophone: Nevin Briand, de Douglastown.

Secondaire 1: Marilou Garon, de Rimouski, et Francis
Tanguay, de Trois-Pistoles;

Secondaire 2: Annie Martinet, des Iles-de-la-Made­
leine, et Isabelle Lessard, de Maria;

Secondaire 3: Frédér ic Lemieux, de Mont-Louis, et
Josée Bérubé, de Ste-Françoise;

Secondaire 4: Hélène Carrier, de Ste-Blandine, et
Dany Chiasson, des Iles-de-la-Madeleine;

Secondaire 5: Francesca Gagnon, de Mont-Joli, et
Lucie Ouellet, de Rimouski.
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Voici deux extraits du texte de Isabelle Thériault,
secondaire III, de Matapédia. Son témoignage écrit
lui a valu un voyage à Epcot Center, en Floride.

"Je rêve de devenir architecte et pour cela je devrai
y mettre du temps et surtout beaucoup de coeur. Mais
un jour, j'irai chercher mon diplôme avec tous les
jeunes diplômés qui, comme moi, auront travaillé fort
pour atteindre ce résultat. Alors, je serai fière de
moi car depuis ma plus tendre enfance, l'ordre et la
symétrie me fascinent. Tous les matériaux que nous
offre dame nature m'enchantent. La sagesse des hom­
mes qui a su maîtriser la matière pour son bien-être
me séduit au plus haut point. Je veux tout connaître
sur le sujet. Maîtriser le savoir, découvrir de nou­
velles techniques et les communiquer à la société.
J'ai le sentiment que le monde est encore plein de
secrets dans le domaine de l'architecture. On a fa­
çonné la terre, la pierre, les métaux, le bois pour
construire sur terre. Qu'exigeront les constructions
interstellaires de demain? L'ordinateur pourra-t-il
aider à résoudre les problèmes de corrosion qui limi­
tent sans cesse les ambitions des architectes? Quel­
le matière, quelle savante combinaison proposera-t-il
aux chercheurs de la perfect ion dans ce domaine?
Vraiment, le monde de demain a besoin de gens moti­
vés, enthousiastes, disciplinés et remplis d'espoir
pour que continue de tourner dans la paix notre bonne
vieille terre." ( ... )

"Dans une société de plus en plus exigeante, il est
devenu nécessaire de se fixer un idéal, d'avoir une
certaine fierté, d'être capable de relever un défi.
Pour moi, l'université est le lieu qui me permettra
d'acquérir les connaissances nécessaires pour attein­
dre ces objectifs. Ainsi, en tant que future femme,
je pourrai prendre ma place dans cette société et
travailler au mieux-être de la collectivité."

Lu deux gagnant6 du Ilu-de-la-Madeleine ont Jtenc.on­
bLé le JtecteuJt, .tot.d. c.omme lu deux ac.c.ompagna..teLt.Jt.6 du
j eunu, jU1:J.te avant le dépa.Jt.t pouJt le voyage a Mortbtéai.
On voit ,{,e-i MaJr;Ün BUangeJt, ac.c.ompagna..teuJt; Annie
MaJc;tine.t, du l lu (Qui -6e !t..end!ta d P~); l3JiI9ll;t.e
1-6abel, ac.c.ompagna.tJtic.e; Vany Ch-i.Al>-6on, du tlu; et:
le Jtec..teuJt Guy MM-6-tc.o:tte.

VO .<-U qUe.fqUe-6-U.n-6 du âessins qM ovu: été. p!t..~5e.n;t~

p~ lu je.une..6 du .6e.c.ond~e., dan-6 no~e. !t..égion.

Lu gagna~t6 Jtégionaux de l'épJte.uve. e.n ~,5 pla.-6.tiquu.
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SEMINAIRE SUR LES POLITIQUES AGRICOLES
ET LE DEvELOPPEMENT RURAL

Une vingtaine de chercheurs de la France et
du Québec, spécialisés dans le domaine de
l'économie et de la sociologie rurale, se
sont rencontrés à Rimouski au début d'octobre
dans le cadre d'un colloque soutenu en partie
par le CRSHC.

Il s'agissait de l'aboutissement d'un projet
intégré d'échanges universitaires, financé
dans le cadre des accords France-Québec, pour
analyser et comparer les politiques agro-ali­
mentaires de la France et du Québec, et leurs
conséquences sur le monde rural. Le projet
était en cours depuis quatre ans.

Sur la photo, nous pouvons voir, de gauche à
droite: Hughes Lamarche, du CNRS Paris;
Ramon Barcelo, de l'Institut national de re­
cherche agronomique (INRA) de Paris; Bernard
Wolfer, de l'INRA; Bruno Jean, du GRIDEQ
(Rimouski); et Claude Servolin, de l'INRA.

Trois étudiants sud-américains fréquentent
l'UQAR cette année: une Chilienne, un Ar­
gentin et un Colombien. Ils sont inscrits
en océanogr aph ie. Bienvenida aqui, ami­
gos!

. Un hebdomadaire populaire: est-ce le temps
de lancer un journal national, à grand ti­
rage, populaire et progressiste? Les mou­
vements populaires et syndicaux ont-ils be­
soin d'un journal qui tienne mieux compte
de leurs réalités? Une séance d' informa­
t~on sur le sujet aura lieu au local D-3l7
du Cegep, le mardi 5 novembre, à 19 h 30.

La rencontre a permis d'établir un plan pour
la réalisation d'un ouvrage collectif intitu­
lé: "Agriculture et politiques agricoles:
transformations économiques et sociales au
Québec et en France". Composé de 21 textes
inédits, le livre, paraît-il, intéresse déjà
un éditeur français. Le sociologue Bruno
Jean de l'UQAR y signera un article, tout
comme deux chercheurs de l'UQAM, Philip
Ehrensaft, sociologue, et Jean-Pierre Reve­
ret, biologiste.

Le séminaire a aussi été l'occasion d'une
discussion entre chercheurs sur' les politi­
ques actuelles dans le domaine agricole.
Certains ont exprimé leur inquiétude devant
la tendance des gouvernements à retirer leur
participation aux programmes d'aide aux agri­
culteurs. La situation, selon eux, pourrait
devenir périlleuse pour bon nombre d'agricul­
teurs qui se maintiennent grâce à ces politi­
ques de subventions et de gestion des marchés
agricoles (les quotas de production).

De même, les politiques de libre-échange
pourraient être menaçantes pour les perspec­
tives de développement en agriculture, car de
petites entreprises régionales pourraient
disparaître devant la concurrence offerte par
les plus performantes.

Enfin, quelques chercheurs ont remis en cause
le modèle de développement agricole intensif.
"Certains object ifs recherchés ne sont plus
atteints, explique Bruno Jean. De bonnes
terres ne sont plus utilisées, alors que
d'autres le sont trop, ce qui épuise le sol.
De plus, certains agriculteurs se retrouvent
endettés ou sans travail."

La mode présentement, c'est de dire que si
tout fonctionnait sur le modèle de l'entre­
prise privée, tout irait bien dans notre
société. Et on y va alors de quelques
exemples éblouissants d'entreprises qui vo­
guent autour de hauts sommets d'excellence
pour démontrer que la gestion de style "en­
treprise privée" est un canon cl' efficacité
et de succès. On oublie alors une partie
de la réalité propre aux entreprises pri­
vées: au Canada, au cours des six premiers
mois de l'année 1985, il y a eu 4475 fail­
lites.



· Bernard Larocque, professeur de physique à
l'UQAR, ouvrira bientôt sa propre galerie
d'art, au 186 Notre-Dame, à Rimouski.
t'ouverture officielle de la Galerie se
fera dimanche prochain, le 10 novembre,
entre 14 h et 17 h , Une vingtaine d'ar­
tistes différents y exposeront des toiles.
Bienvenue à tous!

Lundi 11 novembre: réunion pour le Projet
pastorale, au local D-310 de l'Université,
à 16 h 30. Bienvenue à tous!

. Pierre Laplante, professeur de géographie,
assistait dernièrement à Paris, au Centre
culturel canadien, au lancement européen du
livre qu'il a écrit conjointement avec
Gilles Richtot, de l'Université Laval, "La
forme de la terre".

Emmanuel Garon, professeur et membre de
GERMA, vient de partir pour une mission
d'un mois en Amérique Centrale et du Sud.
Il devra recruter des participants pour la
Conférence internationale sur les pêcheries
d'août 1986, vérifier la pertinence des
thèmes qui seront discutés et promouvoir
les programmes d'enseignement de l'UQAR.

· Jean-Claude Michaud et Hélène Tremblay pré­
sentaient un mémoire dernièrement devant le
Comité permanent des pêches et des forêts
<Chambre des Communes, Ottawa). Le titre
en est: "Gestion publique des pêches mari­
times québécoises: Bilan et perspecti­
ves".

· C'est aujourd'hui la date limite pour pré­
senter une demande de bourse d'étude supé­
rieure FCAR-1986-87. Tous les étudiants et
étudiantes désirant faire une demande de
bourse doivent présenter leur dossier com­
plet à leur directeur ou directrice de pro­
gramme ou de module aujourd'hui le 4 novem­
bre.

· La Commission de Vie-étudiante est heureuse
de vous annoncer qu'un nouveau service est
à la disposition de la communauté étudian­
te. Un étudiant est à votre service pour
vous aider à préparer vos activités para­
académiques <social, culturel et autres).
Vous désirez préparer une activité et vous
ne savez où vous adresser ou quoi faire
pour la préparation? Dorénavant vous pour­
rez venir rencontrer aux jours et heures
suivantes la personne ressource, soit
Jacques Lavoie, pour toute aide. Lundi et
mardi: Il h 30 à 12 h 30. Mercredi et
jeudi: 15 h 30 à 16 h 30. C'est au local
E-IIO.

\ ' 1 l , ~

, J • ~, n t l ,

12e ÉDITION
DU FESTIVAL DE VOLLEYBALL DE L'UQAR
MARDI 12 NOVEMBRE

Une invitation spéciale est faite au personnel et aux
étudiants de l'UQAR pour participer au festival de
volleyball, qui aura lieu le 12 novembre, entre
16 h 30 et 22 h , au gymnase. Les 18 équipes qui
s'inscriront doivent avoir entre 6 et 8 joueurs, dont
2 filles au minimum. Le coût d'inscription a été
fixé à 10 $ par équipe, payable au moment de l'ins­
cription (date limite: Il novembre, à midi, au local
E-10S.3) .

Chaque équipe joue trois parties de 30 minutes chacu­
ne. Les deux équipes qui ont accumulé le plus de
points dans la soirée se rencontreront en finale.

Le tout est suivi d'une soirée sociale, à partir de
21 h 30: musique, danse, petit goûter, présentation
des résultats et prix de présence.

Les commanditaires sont: la brasserie Molson, la
Coop étudiante de l'UQAR, le Service des activités
physiques et sportives de l'UQAR et Distributeurs as­
sociés Enr. (prix de présence).

PROGRAMME D' EN1 ~~~lNEMENT INTENSIF

AUX SPORTS D'HIVER
- -- ----------------------
Le Service des Activités Physiques et Sportives
(S.A.P.S.) de l'UQAR avise la communaut~ universitai­
re qu'il y aura un programme d'entraînement intensif
aux sports d'hiver. A nouveau cette ann~e, les ama­
teurs de ski et de hockey pourront suivre un program­
me spécifique à la salle d'entraînement Nautilus.

Ces programmes de conditionnement physique d'une du­
rée de six semaines visent l'amélioration des quali­
tés organiques et musculaires nécessaires à la prati­
que du ski de fond, du ski alpin;, du hockey sur gla­
ce ainsi que du hockey-bottine.

Les heures d' ent raînement pour ces prograrmnes sont
les suivantes (2 à 3 fois par semaine):

Lundi et mercredi: 7 h à 8 h 30 et 18 h 30 à 20 h
Mardi, jeudi et vendredi: 9 h 30 à 22 h
Samedi: 10 h à 14 h
~he: Il h à 14 h

Les coûts d'inscription sont les suivants:

10 $ étudiants à temps complet de l'UQAR
lS $ membre du S.A.P.S.
20 $ population en général

L'inscription a " lieu au local E-10S de l' UQAR aux
heures régulières d'ouverture des bureaux. Nous voua
demandons de vous inscrire le plus tôt possible car
la période d'inscription se termine le vendredi 8 no­
vembre. Les programmes d'entraînement s'échelonnent
du Il novembre au 20 décembre. Pour informat iona:
724-1780.

7
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L'AGEUQAR, UNE NOUVELLE ~~~ËV~, UN NOUVEAU DEFI

L'AGEUQAR es t l a force collec t ive de tous les ét u­
diant-e-s de l'Université du Québec à Rimouski. Tous
et t 0 utes, que l que soi t vot r e f 0 rma t i on ac ad émi que,
vous êtes membres de l'Association. La cotisation à
la source pour laque lle vous avez consent i lors du
Référendum de l'an dernier, ne signifie pas simple­
ment un support financier des étudiant-e-s de l'UQAR
à l'égard de leur Association, mais aussi une impli­
cation morale et militante. L'AGE est donc devenu
une association de masse estudiantine, quelque soit
les tendances politiques des membres, et bien sûr,
quelque soit leur domaine d'étude. Elle est, comme
son nom l'indique, générale.

Les objectifs que nous visons, sans priorité de l'un
sur l'autre, sont les suivants:

a) Etudier, promouvoir et défendre les intérêts des
étudiant-e-s;

b) Assurer la plus large participation étudiante;

c) Défendre la qualité de l'enseignement à l'UQAR;

d) Surveiller de très près toute réforme académique
et dégradation de services.

Pour atteindre ces objectifs, les étudiant-e-s ont
créé deux instances décisionnelles démocratiques,
soit l'Assemblée générale et le Conseil d'administra­
tion . Elles permettent à l'ensemble des étudiant-e-s
d'exprimer leurs points de vue le plus démocratique­
ment possible. L'Assemblée générale élit l'exécutif
de notre Association et devrait normalement élire les
représentant-e-s à la Commission des é t ude s et au
C.A. de l'UQAR.

Par son caractè re démocrat i que , l' Assemb 1ée générale
permet de larges débats et une définition des politi­
ques générales de l'Association. Elle prend toutes
les décisions concernant l'orientation de l'Associa­
tion .

Le Conseil d'administration est l'instance décision­
nelle entre les assemblées générales. Ses décisions
doivent s'inscrire dans le sens des politiques défi­
nies par l'Assemblée générale.

L'exécutif , les représentants à la Commission des
études, au Conseil d'administration de l'UQAR et les
responsables des différents comités formés conjointe­
ment par l'AGE (le café étudiant l'Auriculaire, les
comités: résidences étudiantes; Femmes; évaluation
pédagogique; prêt, bourse et frai s de scolarité; pho­
tocopie; récréatif; référendum; grief .. . ) siègent et
font rapport de leurs activités au C.A. de l'Associa­
tion.

• Le 3 octobre dernier, les étudiant-e-s des
programmes de 2e et 3e cycles de l'UQAR ont
adopté les règlements généraux de leur as­
sociation. Ils ont aussi formé un conseil
d'administration composé de 9 étudiants:
Alain Armellin, Monique Bernier, Gaston
Fournier, Odet te Merc ier , René Trépani er ,
Marie Beaupré, Bruce Hart, Alain Sirois et
Denis Trudelle. Les cinq premiers étu­
diants de cette liste forment le Comité
exécutif. Les objets généraux de l' Asso­
ciation sont de protéger et de promouvoir
les intérêts économiques, sociaux, profes-

En plus de cette large représentation, il faut main­
tenir une continuité dans les affaires de l'organisa­
tion. Bien sûr, depuis qu'on a pris la relève le 1er
octobre '85, rien ne nous a été présenté sur un plat
d'argent. En effet, nous avons été confronté à des
problèmes internes et externes. Sur le plan interne,
nous avons dû reviser la structure de l' Associat ion
de façon à la rendre plus adéquate. Résoudre les
problèmes qui sont survenus à cause de la succession
de deux comités de l'AGE pendant la même année et
l'irresponsabilité qui en a découlé dans la gestion
de l'Auriculaire. Quant au plan externe, la résolu­
tion du problème de dégradation du service aux étu­
diant-e-s s'impose, et un consensus doit être trouvé
ent re l'AGE et le groupe CIRAST concernant la tenue
d'un congrès industriel forestier sur notre campus
qui perturbera la rentrée '86. Pour se faire, l'AGE
a choisi le processus de dialogue avec les instances
concernées. En ef fet, ce dialogue a déj à commencé
avec l'Administration de l'UQAR en la personne de
monsieur Bertrand Maheux, pour ce qui est des servi­
ces aux étudiants. D'autre part, pendant la tenue du
C.A. du Il octobre '85, nous .av o n s reçu la visite de
monsieur Jean-Louis Chaumel du groupe CIRAST, pour
discuter du congrès forestier. L'Association fera
officiellement part de son point de vue concernant
ces deux problèmes et est très confiante d'arriver à
un consensus acceptable par toutes les part i e s , sans
que les étudiant-e-s en paient le prix.

Brièvement, pour la première fois dans l'histoire de
l 'AGE tous les modules sont représentés au C.A., ce
qui rend, selon moi, cette organisation démocratique,
vouée à la défense des droits et libertés de l'ensem­
ble des étudiant-e-s. Ses structures permettent de
larges débats sur toutes les questions touchant de
près ou de loin la vie étudiante.

Pour l' AGEUQAR
Abdès Smari, président.

sionnels et éducat ifs de ses membres. Un
sondage a été réalisé auprès des membres
pour évaluer leurs besoins: droit préfé­
rentiel à des postes de chargés de cours .ou
d'auxiliaires d'enseignement, salle de tra­
vail avec téléphone commun, etc.

. Nous vous informons que Jacques Roy, pro­
fesseur de géographie, s'est effect ivement
rompu une cheville l'été dernier, en tra­
vaillant à la coque d'un bateau qui
était ... malheureusement en cale sèche.
(Prière d'arrêter de lui demander comment
c'est arrivé).



CorlI TE EXECUTIF

ASSOCIATION DES DIPLOMES DE L'UQAR

ASSEMBLÉE GENÉRALE ANNUELLE:
LE 9 NOVEMBRE

A sa réunion (310e) du 21 octobre 1985, l e Comité
exécutif a réso lu:

- d'ab roger la résolution EX-160-839 concernant le
mode de dési gnation des étudiants au Consei l d'admi ­
nistrat ion ;

de t ra nsme t t re au Conse il d 'administrati on pour adop­
tion un projet de pol i t i que de l'informat i que;
de former un com i t é pour le pl an d' embauche requis
par la l oi assurant l'exercice des droits des per­
sonnes handi capées ;

d'affec t er une somme d'environ 22 000 $ du budget
d'invest i sseme nt à l'acquisition de cer t ai ns équipe­
ments;

- d'approuver un contrat avec le Conse il central des
syndicats nati onaux du Bas St-Laurent;

- que l 'e ngagement de t-l. Har ry Edenborn à titre de pro­
fesseur chercheur sous octroi en bi ol ogie au dêparte­
ment d'océanographi e soit considéré effecti f depuis
le l a avril 1985 et que la résolution EX- 30l-1 819
soit modi f i ée en conséquence.

C'est le 9 novembre prochain qu'aura lieu la première
assemblée générale des diplômés de l'UQAR, à l'amphi­
théâtre de l'Université, à compter de 14 h.

L'As soc iat ion des d i p lômés de l' UQAR a été créée au
mois de novembre 1984, suite à la tenue du Conventum
du 15 e anniversai re de 1 ' Univers i t é , A cet te occa­
sion, un premier Conseil d'administration a été for­
mé. L'Association doit devenir un forum où les di­
plômés intéressés à maintenir un lien entre eux et
l'institution pourront travailler au développement de
l'enseignement et de la recherche universitaires dans
le milieu régional.

Le bilan de la première année d'existence est consi­
dérable. L'ADUQAR possède maintenant sa charte comme
organisme à but non lucratif et s'est doté d'une ré­
glementation générale. Sa première grande réalisa­
tion concrète est d'avoir, en collaboration étroite
avec l'Université, entrepris la mise à jour des
adresses du fichier des diplômés de l'UQAR. Ce tra­
vail est déjà utile, non seulement à l'Association,
mais à divers intervenants universitaires.

Centre de documentation administrative

Pour information supplémentaire, contactez:

- de signif ier l'adhêsion de 1 'UQAR au Rêgime de presta­
tions aux employés rêvis~;

- de reco~nander la nomination de ~M. Rêjean Martin et
Jean-Louis Plante au comitê rêgional de Radio-Quêbec;

- d'adresser au prêsident de 1·Universitê du Quêbec. M.
Gilles Boulet, les plus sincères r~lerciements pour
avoir rendu possible l'adhêsion de l'UQAR à l'AUCC.

L'Association des diplômés se tourne maintenant vers
une autre étape importante: le recrutement des me~

bres. Déjà, plus de 4000 diplômés ont été sollicités
à l'aide du Bulletin Souvenance. Il est très impor­
tant que tous les d i.p Lômés signifient leur appui à.
cet te ini t iat ive e p.. : t ic ipant di rectement au deve­
nir de leur Assoc i a t lOI:. , Tous les détenteurs de di­
plômes (certificat, bacc a l au réat, maîtrise) peuvent
adhérer. La cot isat ion annuelle est de 20 $. Les
; .p l e J Ss de l' UQAR peuvent également devenir membres
Q ~ s o c i é s, avec une cotisation de 20 $.

724-6384
724-1649

Cette période de recrutement revêt une grande impor­
tance en vue de la prochaine assemblée générale an­
nuel1e. L' Assemb 1ée aura 1ieu le samedi 9 novembre
1985. On compte sur la présence du plus grand nombre
de diplômés possible. Il est à noter que seuls les
membres en règle pourront y avoir droit de vote.
Même si des cartes seront en vente à l'entrée de
l'Assemblée générale, on peut se procurer sa carte de
membre dès maintenant en expédiant un chèque de 20 $
à l'ordre de l'Association des diplômés de l'Univer­
sité du Québec à Rimouski, accompagné des informa­
tions suivantes: nom, prénom, adresse, domaine et
année de diplômat ion. On adresse le tout au 300,
avenue des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A1.

Antonio Lechasseur: rés.:
bure :

CONSEI L D'ADMINISTRATION

A sa réuni on (165e) du 25 octobre 1985, le Cons eil
d'adminis t ra t i on a résolu:
- d'adop t er un plan de travail pour l'année 1985-86 ;

de nommer r·1me t·10ni que Dumai s memb re de 1a Commi ss ion
des études ;
de nomme r les étudiants Daniel f.1artin, Abdessadeq Smari
et Herman Thibault membres de la Commiss i on des ~tudes;

de demande r 1a nomi nati on des ë tud l ants 'Ânne f'1ar i se La­
voie et Fr~dér i c .D 'As to u s au 'Consei l d' admin i s tration;
d'~li re M. Régi s Fortin au Comité exécutif;

d'adopter l a politique et les prioritês global es rela­
tives au perfe ct i onnement et aux cong~s sabbatiques
des profe sseurs pour 1'ann~e 1986-87;
d'adopter les exigences de qualification pour l 'ensei ­
gnement des chargés de cours pour un cours du départe­
ment des sci ences de l'éducation;
de former un comité de gestion des resso urces dépar t e­
mentale s ;

- de signifi er l'accord de l'UQAR pour partic ipe r au
Centre mul t i régi onal en sciences et en te chnol ogi es
forestières ;

d'engage r un empl oyé de cadre à titre de doyen
des études avancées et de la re cherche;
d'engager une employée de cadre à tit re de res ­
ponsable des relations avec le mi l i eu ré gi onal;

- de demander à l 'Assemblée des gouverneurs une marge
de crédit bancai r e de 1 200 000 $ au fonds de fonc­
tionnement pour la période du 1er décembre 1985 au
30 septembre 1986;
d1autorise r le vice-recteur administration et finances
à faire les démarches nécessaires d'emprunt pour le
budget de foncti onnement ;

- d'accorder le contrat de d~neigement d 'une durêe de
trois ans à M. Al dège Banvi l l e au montant de 73 400 $;
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UNE EXPOSITION DES OEUVRES
D'HUMBERTO PINOCHET

L'agence ',ès arts i nc . présente à la Galerie
UQAR jusqulau 22 novembre une exposition des
oeuvres récentes d'Humberto Pinochet. Inti­
tulée Le voyeur, cette exposition présente
des peintures acryliques à caractère figura­
tif.

Professeur au département des arts du Cégep
de Matane, Humberto Pinochet poursuit une dé­
marche artistique où l'espace, l'architecture
et la couleur sont prédominants. Le caractè­
re graphique de ces oeuvres réflète les pré­
occupat ions contemporaines de not re soc iété
en mutation. Né à Santiago du Chili, Humber­
to Javier Pinochet y fait ses ~tudes primai­
res et secondaires. Il entreprit ses études
supérieures à l'Université Catholique de Val­
paraiso à la Faculté d'architecture. Il com­
plétera son baccalauréat à l'Ecole des arts
visuels de l'Université Laval en mai 1980.
Il est depuis 1984 directeur artistique du
Studio de communication graphique VISION
qu'il fonda avec Lucie Gonella.

La Galerie UQAR sera ouverte du lundi au jeu­
di de 12 h 30 à 17 h 30 et de 19 h à 21 h .
La Galerie UQAR sera également ouverte pen­
dant la tenue du Salon du Livre de Rimouski.

Signalons que Danielle Longchamp est une nou­
velle employée de l'Agence ès arts, organisme
qui s'occupe de gérer la Galerie UQAR.
Danielle travaillera en collaboration avec
les personnes déj à impl iquées dans les pro­
jets.

MARIE VOYER, artiste rimouskoise, exerce
son art depuis près de vingt ans. Cet te
année encore, elle a parcouru la province
et la côte at lantique à la recherche de
nouvelles impressions, là où la mer et son
environnement sont particulièrement capti­
vants. Elle nous rapporte une sorte de
poésie où se réfléchissent les formes, les
couleurs harmonieuses et les mouvements
puisés à même la nature. Marie Voyer, qui
est secrétaire de la Fondat ion de l' UQAR,
exposera à la Galerie d'art du Cegep de Ri­
mouski, à compter du mardi 5 novembre au
dimanche 10 novembre inclusivement, de 15 h
à 17 h et de 19 h à 22 h.

BOURSES
Vo~c,.t que-eque/.)-u1'L~ des Uu~anU de .t' UQAR oiu. ont:
mé-~é- u.ne. boiuis». de .ta Fondat.ion Ul'L.tveJu~.-Lta-~. A gau­
che, MeA J~~euJr.-6 Jean Lebe1., v~ce-JtecteuJt à t'e~ugne­

ment e-t à .ta ILeche/Lche de i' UQAR, U Gaé.tan BUangeA,
.t e cÜ/Lec.teu./L de .ta Fondar.con Un-[veJvf>aa.-5 du Canada.

ApJtè-6 21 a1'L~ d' opê/uu.ion, .ta Fondar.ion Un-[VeMaM
compte p.tM de 33 000 membJteA e-t des ae.-u6-6 de 28,3
mLttioYl.-6 $. La Fondat~on a oe.-tJtoyé 1 758 boU!t-6e~
d'UudeA ce.;t;te année. Ve ce nombJte, 13 ont été. Jte.mt-
-6 e.s à des Uu~a~~t6 de .t' Un-[veMaé du Ouébec. à
R~OM k..{' e-t 7a à des Uu~a1'Lt6 POU!t-6~v~nt des COU!t-6
pJto6e-6-6~onne .Û> dans .tu Cegep-6 U IYl.-6t"Uuû de .t' E-6t
du Québec..

Le biu: de .ta Fondiu.ion UI'L.tVe,,'U>UM ut de navo~eA

U de. 6a~eA R.. r ~Yl.-6tJtuct-ion au rU-veau urU-veMaabLe
ou c.o.e..e.ég~a..e. au moyen de. .t'épaJtgne et de bouJt-6u d'~-

tudes . Le p.[an o66e.Jt.-t paJt .ta Fovidaxi.or: es« utUe pOWL
.tu pMenU -6ouueux de vo.in. .teuJt en6ant entJtepJtendJte
des ë.tudes ul'L.tveJL-f>aaJAu. Le ouneau. de ta Fondat.ion
ut -6aué à Ste-Fol} (651-8975).

AVIS
AUX ETUDIANTS EN SCIENCES DE L'ADMINISTRATION

Suite à la période de mise en candidature pour les
représentants des étudiants au Conseil du module. les
postes suivants sont maintenant comblés:

Monsieur Bruno Dumais, représentant des étudiants
de 1ère année

- Monsieur Abderrafiq Jakani, représentant des étu­
diants en économiqu~

- Monsieur Denis Cléments, représentant des étu­
diants de 2e année

- Madame Sylvie Tremblay, représentante des étu­
diants de 3e année

Pour combler le deuxième poste de représentant des
étudiants de 2e année, cinq candidatures ont été re­
çues: Michel Brisson, Martin Gagné, Guy ' Gagnon ,
Jacques G10utnez et Francis Lavoie.

Les étudiants inscrits à temps plein qui ont complété
entre 30 et 60 crédits sont convoqués le MARDI 5 no­
vembre 1985 à 16 h 15 au local F-2l0 pour l'élection
de leur représentant. Aucune autre candidature ne
sera acceptée.
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